
aurvaUtaient tas a l l é e , e t v e n u e s des habi
tante, ••introduisirent a ce m o m e n t dan» la 
i s a l s s a B» I H T M u n i >-*, doux enfante; 

* * »••*>*••- !>• e«r>()ÔH*rent o n s o t t e s*»ea 
important, de l 'argent et de s bijoux ^ ^ 

Mme Détendre revint a t e m p s pour déli
vrer s e s enfanta a v a n t (rang fussent étnuf 
î t - P ' j W ^ ^ ' « ' e m e n t i r g e n ^ r . 
T * * ' . ? * ' . * '•*• r*^re^> '«"«a d a n s la 

^ M f t & î s j T *« « ^ 
Ls p s t f o s * 4 * Oorbeil « ouver t une en

quête. 

Mariés le matin, noyés le soir 
Parts, 3 janvier. — U n drame encore mys» 

lérieux s a s t accompli dans l a soirée de mer
credi, h Asniéres . 

Des mariniers ayant entendu d e s appels 
daseafléréa. détachèrent une barque ; i k al
laient rejoindre un h o m m e e t une f emme qui 
et nojrsisnt quand tous deux disparurent. 

Seul* la f e m m e put être repêchée, mai s 
elle expira p w après . 

Sur !a beirge. une petite fille pleurait. On 
u s put ttr-r a « l e aucun éclairciasement, si 
ce n'est qu'elle a pour prénom MareePe. 

Hier matin, o n n o m m e Otrtïlaumot, mécn-
nteien, ast v e n u déclarer la disparition de 
sa befle-aanor. Mariette Pesorvo, laquelle 
salait mariée la veil le a v e c un certain Mé-
rs«e, demeirrant a ntetry . I « couple et la 
petite «Ile ont dé jrwié c h e i Gutllanmot et 
sont partis ensui te 

On ne sai t encore s H s'agit d'un double 
Micide ou d'un accident. 

T 

Une cigarlèn hérite 
I l 35 Billions 

fondre* . .1 janvier — Un té légramme do 
Vannoiiver annonce • • 
dewater, veuve d'un « roi <1 
morte) récemment, H i s s e U* 
évaluée A 36 millions de frartes, ù une pnu-
\ re ouvnère d'usine, nommé. ' 
et habitant Kingston. 

Mr< Vamtewaver a s prit 

du New-
Mi'w S e i c h t était s ervante , (t cette 

t elle se mon' <ute pour 
'lurent d u n e 

'.t, qui n'a que 
vmirt an*, e s t employée d a n s une fabrique 

* ' !*_* i d e • o n P*Te et sa mère 

avait pas d'enfant. 

LA CRISE 
ESPAGNOLE 

l a retraite des 
assassins de Ferrer 

Madrid, S janvier — !-a décision du roi 
de maintenir an pouvoir la parti libéral a 

mie grand.-
leur, qui espérait r 

• 

ef des conservateurs , M 
ut fusiller Terrer, indigné de 

t.as m ê m e «té consul té s u r 
ir le roi, a donné sa 

i rplique sa conduite dans une sorte de ma-
«iblié par la « E p o r a » , son journal. 

« U u r t donneront auss i leur demis-

La retraita II M. l u r a 
cause de la joie à Barcelone 

HIS "II-

la 4 e i « A ta* 

police a dispersé la manifestation. 

La reconstitution 
du parti conservateur 

1res I M w K l i e »•*» r»'-' '' 

pour examiner la situation du parti, 

Cierva, bncien 

| «Sseil 

jne con-
l u i s a 

i n de fi-

proclamé son intention d'appuyer Isa libé
rau x et de s'opposer, lui et les s iens , au 
retour de M. Maura h la présidence du con
sei l , las moyens , même les plus violents , 
d e v a n t être utilisés par les radicaux pour 
protester contre la rentrée des conserva
teurs sur l a scène gouvernementa le espa
gnole. 

A Lérida, M. Pablo Iglesias, chef des so
cial istes , a fait des déclarations s e m b l a n t e 
au nom <in yarti de conjonction républicaine 
sociali.-'. il s'est servi ont. 

A cas déclanit'ints catégoriques I! v a lieu 
c"a,otiter la menace permanente d'une grève 

scence la
tente q j j règne dans i ndustriel-
le l.e i l ' n i -n i ..urait donc été assez mal 

>ur appeler M Maura au pouvoir 
et celui-ci, dans l'intérêt m è n e de la cou
ronne, aurait du le comprendre. 

De toute manière, J'Kspagne va entrer 
dans u n e période assez mouvementée . 

Au printemps prochain auront lieu Isa 
élect ions des députa tions provinciales sui
v i e s de • eils municipaux. A ces 
élection* s ajouteront peut-être les élections 
légis lat ives que M Maura et les conserva-

n désertant les Cortès, ont m évi
d e m m e n t en vue d'imposer. Eloignes du 
pouvoir par la couronne. U s voudraient en 
appeler du roi au pays 

Il est peu vraisemblable que cet appel 
l e w soi t 'avorable. 

La tentative de cléricalisation 
dans l'armée belge 

Le • Temps » reçoit de son correspondant 
u Bruxelles la dépêche suivante qui confirme 
parfaitrmeirt ce que nous annoncions, il y a 
qw»*nies jours, à propos de la mise & la re
traite brutale et arbitraire du (rém'ral-roaior 
de Neuter, dont nous publiions la vigoureuse 

Le ovrestère de ta guerre a Sak distribuer 
jewdi > nouveau réglsmem netatif aux condi
tions d'avancement des officiers. Le texte of
ficiel de oe r&gseiueflit est conforme aux indi-
ta lkms que je rosn ai données il y a quatre 
Jcsira : à côté de l'avancement par an. 
le tc|fleri«rit prévoit ^avancement an 
«u frrand choix M hers li^rne. C«M«. réforme 
» provoqué un r( mécontenteroeM dans 'nos 
les miii»uT miHtaires, car si on y estime 
qu'une --ertainc marge doit être lorasée pour 
l'avenrement au choix, afin que l'on pui = w 
m e f r e en valeur, pour le bien de l'armée, des 

, on fait observer que 
le nouveau règlement fa« de l'awa«icemem soi 
« h o « h règse et ouvre aiin'i largement la 

favoritisme. Les jiournaiwt laabéraux 
VïMàlrm vo;r dans cette réforme une tentmtiive 

i tw^'on de parmée. Jusqu'ici, la 
grande na)orité des officiers, sans prendre 
aucune part active aux luttes pol i t iques étaient 
considérés comme fiaivorabtes aux tendances 
*bé>«les — d'au»^nt pkis oue ce fut toujours 

l'béral qui soutint b cause de la dé-
• onnle La dernière proCDOtkm, faire 

i«iurs dans I esprit du nouveau 
sract»1rise par le fait que de 

;que tous connus pour 
h^rales, ont été • dépassés >. 

IBM a ta 
retraite moindre 

tirSavn», et le ras d« coarmel Wsrnant, com-
*»*"^aBt a» >j* régiment de Hsrrie à IVruxelles 

r qui a fourni la 
1 - carrière en BHgique et an Coogn 
• trorsrs dépassé pour la promotion au 

grade de général, — ont provoqué les phi« ar
dentes polémiques. D'autres incidents que l'on 
prévoit, notaarument sa notniaiation prochaice 
du général Michel, l'ancien ministre de la 

•u commandement d'une des première « 
»n»rîions dis pays, et cela au détriment d'un 
de» Héritiers généraux les pais estimés du 
pars, créent un mariasse dans l'année et pro
voquent, ohei les officiers de certaines caté-

troSt* de réforme militaire «*en trouve a«<?-
auée , vorre effacée. On s'étonne que M. dé 
BrorpieviPe. oui affirma à plusieurs reprises 
vouloir pratiquer une politique de modération, 
se soit pteté a des mesures qui auront pour 
tifrt rlSntrodGire 'esprit politique damts far-
tnée. t * srsiwTTtemrTit sera interpellé dr-s la 

c ripilutide sur I iv-nir du parti o u f s e r w 
ir proba-
, Hocien 

\ i 'dent de 
sprit très libé-

;«iij.ie doH '.'institut des réf.r-
. . . al 

< I» conseil des mlrns!" 
nvttm, le rv.i Alnhm.se a do nouveau aa tar t 

•e de Romanonês de sa connance . 11 
* «'si ' ravrds s rcVsoudre cent fois; une crise 
4 / < M r u ' rr-mmt celle d'avsnt-hler, je la 

il fois de la m ê m e façon. » 

Les démissionnaires 
vont se représenter 

Madrid. 3 ian\> - - M Maura, chef du 
r*rti r-ooVrvstei't qui v ient d'annoncer sa 
T j f f i T V . I ^ ! d'abandonner K v i s 

. a .cUlk-itc une audience du roi 
- n d r e congé de lui avant d entrepren

dre, dit-on. nn lonfl voyage . 
7>tt«Taumence lui a «lé accordée pour ar> 

| 0 \S r ^aona tons les dénulés TOnservateurs 
JÏSZJSZ ont décidé de sa reprewn-
i r s u t «ectioTM prochaines. 

Le Triomphe du bloc 
républicain-socialiste 

S ' i t - p a " ' l i b e r S depuis 1900 qu'il . « r ^ w e 
rSvlction dp parti conservateur du pouvoir 
vt la retraite de M Maura. l M > j - r s rj» 

Las cUacours prononcés par tes leaders 0 -
• n e t M soit A Barcelone, soit h Mrtna « 
K r a « o a » e c e s Joura-d. ont certfljnçment pe^ 

B'and potda dans le* décisions de 

U r r o u » . chef du parti radical, a aH-rme 

LA LUTTE POUR LA MORT 
V N MALHEUREUX OUVRIER SE PRECI

PITE A L'EAU ET S E NOYE MALGRE 
L t S E F F O R T S DE P A S S A N T S 

UCI VOULAIENT L'EN 
EMPECHER 

Paris , 3 Janvier. — Après avoir été 
chercher s a femme à la sortie d'une us ine 
de l 'avenue de Paris , à Saint Denis, un c&-
mtaraieui, Pierre Chabot, âgé de vingt-trois 
ans, revenait avec elle et s e s deux eniant-s, 
lorsqu'à la hauteur du pont du canal prés 
de la gare Carrée, il s'arrêta subitement, 
ordonna A s a famille de rentrer au logis, et 
enjambant la balustrada. tenta de se jeter 
A l'eau. D e s pas sant s 18 précipitèrent sur 
lui et le prenant a bras-le-corps Péloignèrem 
du parapet : « Laissez-mo;, s écrie Cnabr.it ; 

I en finir avec l'existante ! » Et ru-
rteuscrnerit il se débattit. Trois fois on l'em
pocha de mettre à exécution son funeste 
projet : mais repoussant s e s sauveurs à 
coups de pied et A coupe de poing, il parvint 
enfin A franchir la mince barrière ; après 

i.'lques secondes il se la i ssa 
<!ans le canal où il disparut. Des 

rs armés de galfes accoururent à 
son secours. Ce n'est qu'après une demi-

do recherches qu'on put retrouver 
son cadavre et le déposer sur la rive, près 
de s a f emme évanouie et de s e s enfants qui 
poussaient des cris déchirants. 

Naufrage d'un 
paquebot-poste français 

LE » SAINT-AUGUSTIN . DE LA COMPA
GNIE TRANSATLA'ÏTIQUE, A COULE. 

— L'EQDIPAPE ET LES PASSA
GERS SONT SAUVES 

1 janvier. — Le paquebot « Saint-
Augufctiu ", d« la Compagnie transatlanti
que, qui avait quitté Marseille lundi der-
n ier . s e rendant directement A Bône, a cou
lé, par suite d'une voie d'eau, A environ 40 
mi l les au nord de Bone. 

Les 4ti passagers et l'équipage, qui avaient 
p u se réfugier A bord des 7 canots de sau
vetage, o n t été recueillis neuf heures après 
par le vapeur anglais « Tyrtd » qui l e s a 
. ramenés A Bone. 

Las va l i ses postales, presque toutes A des
tination de Bône el de Mulippeville, a ins i 
qua la cargaison, comprenant 379 tonnes de 
marchandises , sont entièrement perdues. 

L'émotion A Bone était vive depuis hier. 
Le « Saint-Augustin • était attendu depuis 
mercredi soir. On n ignorait pas que ce pa-
ouebot était vteux et en mauvais état, et 
Ton supposait qu'il ava i t été victime d'une 
avarie d e m a c h l n e ou d'une rupture de son 
arbre de couche. Depuis hier matin, tas 
famil les des passagers , e n proie A une m-
auTétude o j J s a a n S , assiégeaient l e s bu-
reaux de la compagnie. 

Hier A onze heure du soir, le vapeur 
a Brome », qui devait partir pour Alger, 
avait appareillé po"" g e mettre A la recher
che du « Saint-AugvjriUB. », 

Une scène dramatique 
dans une gare 

UN V O L i U R DE VALISE ARRETE. — SA 
MAITRESSE POUR LE DECACER TIRE 
UN COUf DE REVOLVER ET B L E M E 
CRIEVEMENT UN CARDE DE NUIT. 

Bardeaux, 3 imvier. — A la gare Saiot-
Jean, Henri Guericsquin, 33 ans , c< d é m e n c e 
B I X I , 22 ans, 'ans domicile, avaient, cette 
nuit, soustrait <a valise d u o soaiat permis
sionnaire, Maurice Toonrille, qui allait pren
dre le train pour regagner son régiment, le 
18* de ligue, à Pau. Tourvifle ayant vu sa 
valise dans les mains de Guerlesquin, appela 
les gardiens de la paix et le couple fut con
duit au bureau de la brigade mobile. Inter
rogé, l'homme refusa de fournir des explica
tions. Fouillé, il opposa une résistance achar
née, frappant à couos de poing «t de pied les 
agents et un <rwr!e de min» de la gare, nommé 
Gourgue ; U les fit tous router à terre et peu 
s'en fallut qu'il ne s'échappât. On dut le ligo
ter- A ce moment, pour dé'ivrer Guortesquin, 
CVirnerce Buez sortit un revolver et fit feu. 
Courguc tomba tomme une roanse ; la balle 
roi avait brisé une dent, troué la lam^rue et 
s'était logée dans le cou. La famine Buez al
lait de nouveau presser la détente quand elle 
fu) «désarmée par un témoin de la seine, Gas-
!<•» Boutet, u-ompette au g* d'awtirlerie à Tar-
bes Clémeor-e Buei et Guerlesquàn sont ori-
g-manres de Paris ; lui se dit anarchiste ; il 
a fait qtnaere ans de travaux raiWirw : la fem
me, placée dan* une rofarne pénritttnitiaire par 
décision d'un trtibunal correctionnel, s*ataât 
évadée en igoq. Le coupte a 61 incarcéré au 
fort du Hà. 

ie dans 
J.yon, j j.invier. — l în acte de n. 

sV ŝi ;m«duit cette im:t h la pri-on mtivtair»' 
M la rue Sala, go détenus oui 

•tant et effrayant 
Ks hjhitant- Jri irrrmoubV.s au milieu de^ 
Otie'j cet é. «blwsement r»'ini«ent.iaire est en-
c'awé Aux cri? de : • Vive Bonnot ! I 
Ei»e^re ï » Qtie ponctuait le chant de 1 « Intejr-
tiatimn»*e », les mutins ont reçu les soldats 
du poste voisin. Le onranv^saire de police du 

, est intervenu. Son 
énergique in-terwtntioo a eu pour effet de 
mettre fin à cette scène scanda,'i 

— «a-—1 -

Le tiroir de Roanne 
Roanne, 3 janvier — I.c maire île Roanne 

•graciant l'agent Bene-

M. AuHJ(fre<t, sénateur de la Loire, aurait 
manrfest" rm.t^r«*ion de porter cette affaire a 
la tribune do Sénat. 

La promotion violette 
r.iris, 3 janvier. — On annonce que le* 

promotion- concernant *M palmes acadrmi-
ques paraîtront au « Journal officiel 1 entre 
.'e 1^ et 13 janvie-. 

^ N S U RÉGION 

LE RAVISSEUR 
DE U PETITE "SUZETTE" 

L I N B T B U O T I O U 

(V.iilinu.mt paUenimcrit s o n enqu 
de rapt de lu jtaine SuaBtme Detor-

juge d'ins'.ructktn a hier ma
tin, înli •• • 

irwseur •! enftunls n été ensuite con-
Irtcîe libre de l 'Kxtsmat 

•..Lion, du la rue des 
. ,-i île nouveau 

• 

x d e M 

• 

• •l.be his-
qua ncAis avons 

• l i t narrées. 
- i t pu, eux non plus, apporter au-

v .au A f in.*<.ni< lion. 
i pren-

.. .lifte, C'j 
qui, paralt-il, n 

— Quel temps falsail-ll demanda notam
ment le inaaislrat à l'inculpé, lorsq 

ocafitrd pur la laies as l>nnkerquo, 
ire votre CIMII-

iul ne se démon-
iit un temps af

freux '.-••. 
Kl coiiiiiic M. Gohert se montrait rnjekrae 

: de l'existence de ce 
ijKin dciîarn. véhémen-

de colU^ affaire 
va élre hient'M terminée et i|nc M. Robert, 

,'• pouvoir re-i et Hou-
rietle Lemaire, derrmt les prochaines ns-

A Wasquehat 

Un camion tamponné 
par un tramway Mongy 

U N MORT. — ON BLESSA 

Un terrible accident qui a coûté la vie A 
l'une des vict imes, s'est produit vendredi 
mat in vers 9 heures un h;unea\i d u Oau-
quwr. 
COMMENT 8 E PRODUISIT L'ACCIDENT 

Rcvenan*. de Lille, M. Ferdinand Badaune 
et s a femme, née Marie Dupont, marchands 
do chiffons au quartier du Capreau à W a s -
quahal, s é t i i e n t installes sur un camion que 
conduisait cette dernière et avaient traversé 
te quartier de Rouges-Barres •' Mareq-en-
Rorœul pour s 'engager sur le territoire (Je 
WasquenaJ. 

L'attelage suivait l a rue de Lille, ancienne 
rue de Rouges-Barres , se 'irigeant vers la 
place de Waequehal quand, arrivé à l'in
tersection de cette rue et du Nouveau Bou
levard Lillo-Boubaix qu'il allait traverser, 
il fut tamponné par un tra .nway Mongy ve
nant de Routvaix qui, heureusement ne mar-
criait qu'à une ollur» relativement modérée 
et tandis que le cheval était projeté à quel
ques mètres de là, la voiture, une roue et 
les bancards brisés .était renversée. 

ON RELEVE LES VICTIMES 

Le mécanicien du tramway tamponneur, 
M. Comyn, avait conservé son sang-froid e» 
malgré le î . iauvais temps qui rendait le rail 
glissant, parvint fc air*'."* son t ramway a 
quelques métrés seulement et, aidé de quel
ques voyageurs , '1 v in t porter secours aux 
blessés . 

M. Ferdinand Sadaune gisait s a n s con-
\ na i s sance sur le soi, sur le coté d* la »"**• 

tandis qiie s a femme, prise s o u s l e tram
w a y , avait été traînée par celui-ci : oe n'est 
pas sans peine qu'on .-«rvint n la retirer 
de la position dans laquelle « l ie s s trou
vait . 

M. le docteur Berthou préveru, vint exa
miner les doux v ic t imes a proximité du l ieu 
de l'accolent, à l'estaminet Lauwarier où 
cèles ava «rit été transportées. Le praticien 
jueeo. qti- l'état de M. Ferdinand Sadaune 
qui porte des contusions sur tout le corps. 
n'inspire t nucune Inquiétude tandis qu'il 
déclara très grave l'état de Mrr>» Sadaune, 
laquelle, sans connaissance, avait une cuis
s e et u n ' épaule fracturée. M Berthou or
donna -on transfert 
de Rouhaix où vers midi, la main 
qui n'avait pas repris connaissance h la 
suite de la commotion cérébrale qu'elle avait 
ressenti". , .xpira d a n s l a voiture d'ambu
lance q i i la conduisait à l'hf••"ni dî Rou-
baix. 

A QUI LA F A U T E ? 
I A gei dormerle de Roubalx. avertie la 

premier'. a otivert une enquête en vue d'é
tablir les responsabil ités ce qui. à ce que 
nous m i v o n s . sera assez di'' 

En eff.t, M. Ferdinand r>ada«n- et M. Co
myn, mécanicien du t r a m w a y tamponneur, 
ont donné de l'accident deux vers ions tou
tes différentes. 

M. BadaxM a déclaré q-ae s a f emme n'a
vait pas vu le t ramway venir de Lille pour 
Houlinit «t que. quelques voitures bordant 
le cô lé d^wt o> la n i e de Lille, à proximité 

ird, l'en avaient empêchée. 
D'suUi p a r i M. O'mvn oéelare que, 

ayant a|i»rçu Kfme Sadanne un peu avant 
d'arriver a hauteur de l a rue de Lille, il 
avait rai -nti la marche de sa voiture de ma-

|e passage libre ù Mme Sa-

Dernière Heure 

dniitie 1 

p r e n n e 
Irnmw.a 
a laque 

également 
pour repartir 
'1er devant le 
1 peu l'allure 
ement. 

A LOOS 

L'eau qui tue 
UN BATELIER TOMBE ACCIDENTELLE

MENT DANS LA DEULE ET SE NOIE 
Jeuul Mur. vers huit heures, le marinier 

Flortmond Desramps, t* ans, né i Salnt-
Uliislsln, inrcs ivuir lui deuj 
tainiii.'t tenu pur Mine lulia Gutllem 
lut» 1I1: 1 . |,e H 

relie si
tuée en ' Miiiques 
. l'Ain 

Arriv.- i en cet 
bscui ité 

1 le rhe. 
us u.- ; 

11 se ' ie's t au 
seooi»rs ir M. Six, 
charrîtier, dont la .1 >uve sur 
1. 11'ie rive 1 oit où venait de 
tomber le malheureux marinier. 

Il lui 1 na aussitôt . Vu 11s | ar Ici, je vais 
•• mit à 

la Deiile, 
bout Je 

île M mitre < hrrretier, 
Instant. 

\ hommes par
vinrent toi h ut île que 
oer le murmier et lu trunsporSstaal u n i s la 
demeure de M. Six. 1 na soins 

lt l.ii'ls, le [laillto U'IUIUIP j 

de lie-, ainns. M. Dupont-Derot. de-
Uieurant a I' mt-a-Vendin, à qui appartient le 
tat .a i i • l itanie •. 

Dans la matinée île vendredi M linpont est 
vi nu reconnattre son ouvrier, et camme il ne 

aucun parent, le corps a Ole trans 
BPrté a ^a - • 

A VOUAI 

Le satyre do Saméon 
LE CONDAMNE A MORT FROMONT 

VA COMPARAITRE DEVANT 
UN NOUVEAU JURY 

Framout, le satyre de Saméon, qui fut con
damna à mort V- 5 novembre dernier par la 
Cour d assises du Nord, va prochainement 
comparaître devant un nouveau jury. 

LA COUR SUPREME V I E N T , EN EF
F E T , DE CASSER L'ARRET DE LA COUR 
!>K n o l ' A l POUR ATTEINTE AU DROIT 
DE RECUSATION DE LA DEFENSE. 

Sur la liste en jurés, un ivi>m avait «îtc 
nayo en tant que conseiller prud'homme, cette, 
fonction ayant été jugûe incompatible avec 
celle de yuré 

La Cour «uprûme a jugé: qu'il y avait Ht 
un cas de cassation et a infirmé l'arrêt con
damnant à mort le satyre de SaméJon. 

A MILLAM 

UN MAIRE~ 
comptable occulte 

IL EST SUSPENDU DE SES FONCTIONS ET 
DEFERE DEVANT LE CONSEIL DE PRE
FECTURE. 

'aie de Millam (arron-
Vanhac-

< l e . v t d'it i it le Conseil Ue 
D'auti te admi

nistrative, M le Préfet in Nord 1 sijfn* à la 
date du 'Jfi lérefnbre. un arrf-té de Pispea-
s| jn d'un DOots Ire. tant le ras a 
été soumis an Mil -"" raimpftcnt. Cet arrêté 
a été ni u t r e . 

A Avesnes-lez-Aubert 

Un tisseur frappe sa femme 
i coups de couteau 

Mme LéVinie PftuiSH, victime des mauvais 
tlaitsmoMs de wn main, Henri Lenaugie, tis
seur, se décidait, il y a quinze mois environ, 
a quitter le domicile conjugal. 

Lerou^e, iurienx, menac,a à maintes repri
ses son épouse de toi faire un mauvais part'. 

L'autre soir, vers huit heures et demie, il 
aencomra sa femme qui revenait de San tra
vail. Il se précipita sur elle ot h»i porta à la 
lempe droite un violent co«p de couteau. La 
malheureuse s'affaissa. Leirôa«e se jeta sur 
elle «* lui porta de nouveaux coups dans le 
dos, i h» mi in et au visage Puis il prit la 
fuite Relevée par ses deux nièces, Mme Le-
rou«e fut transportée chei eVc où elle reçut 
les soins que nécessitait son état, qui est assez 
grave. 

A POPERINGHE 

Un ivrogne tue 
un cabaretier 

A Popcringhe, près d'Hazebrouck, M. 
Beauprei établi cabaretier, a et ctué d un 
coup de couteau par un ouvrier n o m m é 
Reybrouck qui était en état d'ivresse et à 
qui il refusait à boire. 

Le meurtrier a été écroué & l a prison. 

A la Conférence 
de la Paix 

Le détail de la discussion 
i la séance d'hier 

(De l'agenco t'InformaU'ui) 
Londres, 3 janvier. — La rupture que oer. 

tains croyaient inévitable ne s 'est pas pro-
duik.', mais la situation restu tre» tondue. 

Les demanda* remises aujourd hui aux 
délègues turcs pur l œ all iés équivalent à un 
ult imatum. 

Au début de la séance , auss i té t après la 
du procès-verbal de la rk in 

nittii, Kcctud Pacha donna lecture dos pro-
s pronatMa mercixjdi dernier et qui 

doivent SartW du base» uu.v négocial ions en 
COUiS. 

Les propositions turques 
Lu, pretnière proposition aOBSSnH la nou-

ve'l'1 IIXHIUITU du vil layet d'AiwlriiKurile. 
dette frontière partirait de l 'ancienne li

mite et s'étendrait jusqu t lu. rivière Arda, 
uivruit jusqu'à A^iali, (Itoée 
e de l a rivière SuyudtU-Gahui, un 

affluent de l'Artla. De lé , en laissant Gu-
1 a 1 Est, la frontière se dirigerait 

jiisqu à un i>oiiit du lac Durugeulu-Uigus 
qin devrait être fixé par les déleg'i 

En es qui concerne la Crète, le Gouverne-
îmt i l otlurruiii renoncertut, et faveur des 

LiH.'es, à s e s droits sur I Ile, 
Statut et la futur n 

soumis ix la décis ions des s ix grandes puU-
ù la coixiition q,'W la cess ion d au

cun" autre lie ne aérait demandée. 
' •pos i t ions ayant été renii-' 

déléguée balkaniques, coui -c i sa retirèient 
pour les discuter. 

La réponse des Alliés 
A leur retour dane la sal le de la <'/>nf -

M. MiOMkovitch, qui présidait, fit 
part, aux dé légués turcs de la décis ion des 

illiés, décision qui fut 
rit .'i Reotiid Pacha. 

Eu voici le texte : 
• Lai drh ,jnr.< rfet aithff, r'inslatanl av'r 

HSyel I/IIC IU d'Ii-ipiés oltomans m SJm-
plê Su ifsHMilU de la guerre, 

.nii'iil IHIT conséquent en droit de 
rompre MU n^</oci<Wion*. 

/i.iur ifunnrr une nouvelle 
• le leur erprif de cinicile'tuiu, iU «Te

ll aux délégut'-s turcs d'obtenir rie 
leur gouvernement r autorisai ton de fostmet-
tre Lundi prochain ù «;u<ilir / i™"'-
clurnlion prdtise ef nette sur les points sui
vants : 

1, Que la Turquie r'rtcniee A •*> droii* sur 
ir J.iv all iés ; 

». O H ' I * consente a. céder les lies te la 
nier l.'ji'-e : 

:; Qu'elle propose une nouvelle dehmiia-
Iton des • iMaijet tPAnitrinopIc 
d'après laquelle Andrinopte serait comprise 

l i s a u x alite». 
SI M ttmOVta NB CONSÊttT PAS A 

CEDER SOB CES POINTS, LES ALLIES 
CONSIDERERONT LES NEGOCIATIONS 
OOHMB TtBMMMS. 

A la au i té de cette lecture, Recbid Pacha. 
d é n u d a pourquoi la proclialrv séaner 
ava i t c lé fixée à lundi e'. s e déclara e n me
sure de répondre ut i lement demain aamedi 

heures. 
e fut alors ajournée. 

,,,..1» <?ui prctiaut ce soir dans cer-
tains miteux balkaniques est que let Turcs 
ne donneront pas demain des assurances 

M i e s , et qu'une ruplarc se produi-

™bn croit que la Parle, por suite de la st-
luutio,,, à 0'nslannuo„!e, ne pourra pas fjt-
re dn.i l aux demandes des alliés, et quelle 
cherchera à obtenir lu médiation des gran
des puu 

La situation à Andrinople 
enfuis d'Andri-

eee , La popu 
complète 

r le cmm.-! . ! 
un ferme a la musère 

1 !'"' , , v. 
manque do pétrote, une obs-

dabs la vi l le . 

Les hostilités 
turco-grecques 

La défaite turque à Cbio 
Athènes, 3 janvi,-r. — On onnnp 

•nt que durant l'action d^ner a 
, même temps que les troupes de 

: inaient les turcs, quatre croiseurs 
auxi l iaires et une canonnkre appuyaient 
1 aetion. , ,. 

Dans la soirée, les turcs, au nombre de 
1SI10, capitulèrent. 

Les Grecs trouvèrent dans le camp turc 
doux canons, une grande quanttl : d armes , 
de munitions et de vivres. 

Le total des prisonniers turcs faits par 
les Grecs depuis l'ouverture des hostilités 
dépassa 40.000. 

a ~""*—* 

Après l'incendie 
du Théâtre de Nantes 

Des représentations ssront données à Hantes 
par le» théâtres subventionnés 

Nantes, 3 janvier. — M. Guisfhau, ministre 
de l'instruction publique, qui se trouve _ac
tuellement à Nantes, vient de Uire savoir a 
M Hellamv, maire, qu'il avait obtenu le con
cours de MM. Jules Clarctie, adruuirstrateuT 
général de ta Comédie-Française ; Albert Car
ré directeur de l'Opéra-Comique, et Antoine, 
directeur de rOdéon, en vue d organiser a 
Nantes trois représentations de gala dont "e 
produit sera iffecté aux œuvres «^bienfa i 
sance qui par suite àc 1 incendie du thé&rre de 
la Renaissance ne peuvent plue compter sur 
leurs ressources ordinaires. 

Le maire s'est empressé de remercier le 
minitte de l'instruction publique de cette mar
que d'intérêt. _ 

i i . 

Un facteur indélicat 
Chakm-sw-Saone, 3 janvier. — M. Rbéty, 

facteur des postes à Gergv, a pris la fuite 
dimanche dernier en emportant 000 francs 
qu'il devait remettre à une dame. On a trouvé 
hier ses effets sur la voie ferrée, prés du tuo-
net de Mussirens (Ain), non loin da la fron-
t é r e suisse. Le facteur indélicat aura voulu 
se déljarrasser de soo uniforme avant de auh-
tsr ta France, 

Sous les roues 
d'une locomotive 

UN CHEF DE TRAIN, RETRAITE DANS 
DEUX JOURS, MUTILE ATFREUSE-

MENT PAR UN EXPRESS 
i\'. :> jiu'vicr. — Le Imin da mar« 

2956 a<-hisvait de «c garer c«t 
a|M^èB-nudi, à trois cents mètres de 1* « a r e 

1-l/HilMs, iui î imment où arrivait 
l'exprets 

Il n'y eut pas de ootlieion. mai s l e chef d u 
fnun de innn-hundises, M. CbeiviunBeaii.quj 

rsjon, fut heurté par lai 
locomoti' û et eut les |araberf 

l e nialheur.'iix a été transporté h ITiApi. 
lai «le li.irdeaux ttans un état désespéré . 

M. Ctiebousaeatt, qui (*t <'n;é de r* anaj 
devait itrendre sa retraite d a n s deux jaurft 

La Conquête de l'Air 
LES CROTX A U X A V I A T E U R S 

D'autres nominations vont suivre 
l ' an - , 1 janvier. — Dans les promotion» 

de la l,.!*;i"ii d is a v o n s enrs* 
Bistré l i s noms de plusieurs avintesirs miU-
laires et. civils nui reçoivent la récompense 
de leurs efforts. 

Nous croyooa savoir que seront compris 
uaiis nu prochain moi ivement d'autrea 

: ll'Hand liairijK: lùlinond Aude-
Henri Ur.'ni. le premier aviateur 

1 Maroc par son v o y a g e da 
anca à Fez avec pasafter. 

L'aviateur Malle! tombe en mer 
et^se noie 

,', 3 janvier . ,— Aujourd'hui, l'avia-
l le mécaïucian Mollet, suc 

un hvdrouéroplane, faisaient un vol en P>er, 
quand un capotage se produisit. 

Maiiet s'est noyé ut son corps n'a pas é* 

ur est sain et sauf. 
Maii.'i Hail satasM s réosès de Melun. 

Prouesses allemandes 
PLUS D'UNE MEURE DANS LES AIRS 

AVEC SIX PASSACERS 
Mi'lhnii-e, 3 janvier. — L'aviateur Faller S 

6.a!bli, cet après-midi, au terrain de Hadshein» 
sur un b:p"an de type militaire, un nouvea» 
record du mande en effectuant, swee cinq pas 
sagren, un vol d une heure six minutes crat 
secondes 

Le record était détenu orejcédcmnient pot 
le lieu'en.-tnt Gerissen, qui avait volé 23 aw> 
nutes. 

Le poids total des six personnes était de* 

Le record est d'autan- plus ramwxtuaMl 
• effectué il bord d'un appareil ayaat 

d'Miveryurv:. 

Aux Facultés de Lille 
•m M. MOMEL, afirésyl, 

iroit admiiiatrat 
î droit dé Lille 
i, agrégé, e s t nommé pro> 

a la m ê m e fa-

l 'ans , .". 

tU à la fac 
M. M'I'l 

fe-ise^ic 

M noL'LARU, aRréjé, est n o m m é broies . 
seur d'iiistoire d u droit k la m ê m e taeulté. 

i., a g r é g é , e s t n o m m é prof es-

de l'Université d « i-'^-
la la'-ultc des 

Les tamponnements 

Entre deux trains de marchandises 
. 3 janvier. — DÇ«M trains de mar-

: I lampoirnés nré.S de la pans 
Dix wagons ont déraillé.Par suit* 

!, les trains de la ligne d Epi-
nai ont buin des retards considérables. 

Entre deux tramways 
U N MORT. _ D E U X BLESSES 

; -son dis 

M«*«a au r .. ''-' : >•< ••• • ;• • s«imt-Loui» 
L un de# tnimwiTi's a é té coniplètemeni dé-

té nfee 
litres véyageurs ont été griAv«meni 

btcsi-œ. 

Suicide d'un directeur 
du génie 

Lyon, 3 janvier. —1 Le colonel Mongcit, 60 
1 licteur du pénie, a été trouvé mort 

île, rue de Gondé. 
ne balle au oœur. 

\c. colons!, qui était rélibtilaire et vivait 
j.>ur étro ncurai-Uiéoique. 

l-ai outre, 'I uvait .-.uiçu un vif ebaarin rta 
sa proeha 1 ta retraite et du fait 
qu'il n avait pas été promu officier de la lé-

iineur c-ys jours derniers, ain>i qu'il 
T'espérait. 

_ 1 - — • * 

Affreux assassinat 
d'une jeune fille 

Grenoble ,n janvier. — Mite Louise Eotai-
, ans, qui habitait avec son frère, 

une maisoii isolée a Ste-Claire-sur-Galaura, 
IsîssibM la nuit dernière h coups da 

tiers-point. , _ _ 
Le mobile du crime n'est pas encore oou> 

nu. On n'a aucun indice sur l 'assass in . 

TUÉE PAR SON AMANT 
CE DERNIER A TENTÉ D E S E SUICEOUR 

l ' ir is 3 Janvier. — Au rmins d'une «lia-
• -n doniicjle. 10, n ie BullbouT-

. u w i è i e broctoeuee.Mlle liertho Bar . 
bue, a él " s i p de revolver p-r 
son amant prénommé f ,aston. 

nrtrtor a tenté de se sutcidar, Gné-
veinent Heseé , il été transporté it l'hôpital 
Safnt-Arrtoiaa. 

LA GRÈVE DES CHAuTFEURS 
DE TAXI-AUTO A LONDRES 

Londres, 3 janvier. — La grève des chauf
feur- de taxi-auto, commencée te jour de Vssj 
pour protester contre la hausse du prix da 
1 essence, continue sans incidents. 

l e nombre des grévistes ast tvesué aujour* 
-fhui à t^ooo. 

* •• 1.1 

LE DEMANTELEMENT DE PARIS 
Paris , 3 janvier. — 1 « consei l muniernsi 

de l^arls a adopté, par 67 v d i contre A, mat 
76 votants , te projet rstatif a ta 1 
des lortificatioDa. 

Alnhm.se
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